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’est au château de Moulinsart que tout a commencé. 

Il faisait beau ce matin-là, très beau, un vrai temps de 
vacances et nous n'avions qu'une idée, le professeur, le capitaine 
et moi : savourer les délices d'un repos bien mérité... Mais le 
facteur survint, porteur d'une lettre postée à Istanbul. 

Une lettre qui annonçait au capitaine Haddock une 
stupéfiante nouvelle : un de ses vieux camarades, un ami à qui 
il avait sauvé la vie jadis au large de Sumatra, le commandant 
Thémistocle Paparanic, venait de mourir. Le capitaine 
Haddock ne put retenir un sanglot, sanglot qui se mua en 
rugissement quand son œil se porta sur le second paragraphe 
de la lettre... Thémistocle Paparanic léguait au capitaine 
Haddock son bateau « La Toison d'Or ». Le capitaine 
Haddock avait juré de ne plus reprendre la mer, il avait juré 
de ne plus succomber aux charmes épuisants de l'aventure. 
Mais ce bateau, ce bateau qui lui tombait du ciel. La tentation 
était trop forte. 


Vingt-quatre heures plus tard, nos héros étaient en 
Turquie. C’est à bord d'une des petites vedettes qui sillonnent 
nuit et jour la Corne d'Or, que Tintin, le capitaine Haddock 
et Milou découvrirent Istanbul. 

Le professeur Tournesol n'était pas du voyage; le vieux 
savant avait refusé de quitter son laboratoire au moment où 
ses recherches semblaient sur le point d'aboutir. 

Depuis des semaines et des semaines, bravant avec la même 
insouciance les explosions et les fureurs du capitaine, il tra- 
vaillait à la mise au point d'un carburant d'un type absolument 
révolutionnaire. Il avait été décidé qu'il rejoindrait ses amis 
à Athènes, la première escale de la « Toison d'Or ». Le capi- 
taine Haddock avait prévu une magnifique croisière médi- 
terranéenne qui les ramènerait tous en France à bord du 
superbe vaisseau de feu Thémistocle Paparanic. Car, le capi- 
taine Haddock n'en doutait pas, la « Toison d'Or » ne 
pouvait être qu'un fringant bâtiment. 

Hélas! la léception devait être brutale et terrible. 
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La « Toison d'Or » semblait avoir cent ans, sa coque était 
rouillée, son plancher vermoulu. Une rapide visite de la 
cabine et de la cale, qui ne contenait qu'un lot de carpettes 
sans valeur, suffit à enlever au capitaine ses dernières 
illusions : « Je ne donnerai pas cent sous de ce rafot! » C'est 
à ce moment qu'apparut M. Karabine. Un monsieur très bien 
habillé, très distingué et surtout très généreux. Ne venait-il 
pas proposer au capitaine Haddock 600.000 livres turques en 
échange de ce misérable bateau? 

Quel intérêt la « Toison d'Or» pouvait-elle présenter pour 
ce gentleman? C'était simple. Le richissime Anton Karabine 
était un ami de feu Paparanic et il désirait conserver un sou- 
venir du disparu. Ces bonnes raisons et les quelque trente 
millions de francs qui les accompagnaient, auraient suffi pour 
convaincre le capitaine Haddock. Méfant, Tintin conseilla 
au capitaine de prendre le temps de la réflexion. M. Karabine, 
dont l’air devint soudain menaçant, prit congé très sèchement 
en laissant sa carte : A. Karabine, présidergde la Karexport. 
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Deux heures plus tard, à la terrasse d'un sympathique 
petit restaurant, le capitaine Haddock — qui s'initiait aux 
délices du narguilé — eut la surprise de s'entendre appeler au 
téléphone. Oui, c'était bien à « Effendi Haddock » qu'un 
inconnu désirait parler. Un inconnu qui lui conseilla amicale- 
ment de vendre la « Toison d'Or » au plus vite sous peine 
d'être bientôt victime de graves ennuis. Revenu à sa table, 
le capitaine explosa soudain : « Une menacel!.. Je le vendrai 
si je veux ce bateau, il est à moi, non?» 

Dans sa fureur, le capitaine Haddock malmena si bien 
son narguilé que celui-ci vola en éclats laissant échapper un 
véritable geyser. C'était terrifiant. Affolé, gesticulant et 
vouant cette « pipe à réaction » à tous les diables, le capitaine 
Haddock ne dut qu'à l'intervention d'un voisin de table 
obligeant de n'être pas trempé comme une soupe. Oui, un 
petit homme s'était levé, sourire aux lèvres et serviette en 
main. Îl épongea le front du capitaine. 

Il était vraiment très obligeant ce petit homme, ce 
monsieur Malik. Il proposa à Tintin et au capitaine de leur 
révéler les charmes cachés d'Istanbul. les rues enchantées 
du Bosphore. les petites ruelles pittoresques. la fascinante 
Mosquée Bleue. Enchantés par cette proposition, Tintin et 
Haddock acceptèrent de jouer les touristes. 
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M. Malik était un guide fort agréable et connaissait la 
ville dans ses moindres recoins. 

C'est après avoir visité la Mosquée Bleue et acheté deux 
superbes potiches que le capitaine Haddock faillit être victime 
d'un stupide accident. 

Comme il parcourait une petite rue en pente, s'émerveil- 
lant de tout et de rien, le capitaine entendit soudain comme 
un grondement de tonnerre et des cris : « Capitaine! 
attention! capitaine! » 

Haddock n'eut que le temps de faire volte-face. Un 
tonneau, un énorme tonneau dévalait la rue. Sans doute 
était-il tombé d'un camion sur le plateau duquel un livreur 
l'avait mal arrimé. 

Toujours est-il qu'il manqua de justesse écraser le 
capitaine. 


«C'est bien la première fois qu'un tonneau me fait peur!» 
grogna le capitaine. 

M. Malik était navré, vraiment navré. 

Pour faire oublier à nos héros ce regrettable incident, il les 
entraîna vers la tour de Galatha : « Le couronnement de 
cette journée, messieurs. 250 marches à gravir. Mais. 
du haut de cette tour... le plus beau spectacle du monde : 
Byzance. Constantinople. Istanbul... » 

A peine à l'intérieur de cet ancien château-fort ottoman, 
nos héros eurent la mauvaise surprise d'entendre grincer la 
lourde porte d'entrée et de se retrouver enfermés, seuls dans 
l'obscurité. 


à ses oreilles. Des hommes cachés tiraient sur eux. 
Un guet-apens! 


Quatre à quatre, Tintin, Haddock et Milou gravirent en 
courant l'escalier en colimaçon. Puisque toute retraite était 
impossible, il fallait aller de l'avant, foncer. L'escalier tournait, 
le capitaine crut bien qu'il en perdrait le souffle. Il finit pourtant 
par rejoindre Tintin sur la plate-forme supérieure. Malik 
n'avait pas menti : de là on dominait le Bosphore, le panorama 
était véritablement enchanteur. Mais l'heure n'était pas à la 
contemplation. Il fallait passer à l’action. Tandis que le capi- 
taine improvisait un tir de barrage en projetant dans l'étroit 
escalier de vieux boulets de canon, Tintin cherchait une issue. 
Quatre-vingts mètres le séparaient de la terre ferme. Le 
sommet de la tour était relié au sol par un câble de para- 
tonnerre. Tintin eut une idée. Une folle idée. Il franchit 
le parapet, s’accrocha au câble, et malgré un à pic vertigineux, 
il commença une descente longue et périlleuse. 
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Devant la porte de la tour, l'aimable 
monsieur Malik faisait les cent pas en grillant 
une cigarette. 

Jugez de son effroi quand il vit Tintin 
tomber du ciel. 

Malik n'était pas un combatif. Tremblant 
de peur, il s'empressa d'obéir aux ordres de 
Tintin : il ouvrit la porte de la tour et cria 
à ses complices de se sauver, que la police 
arrivait. 

Ce fut une belle débandade.. Plaqué contre 
le mur, Tintin immobilisant Malik vit passer 
quatre éclairs. ses agresseurs. Puis le capi- 
taine apparut, et malgré son essoufflement 
ce fut un incroyable fracas d'injures 
« Loukoums! Analphabètes!  Bachi-bou- 
zouks! Bougres d'iconoclastes! » 

Il se trouva nez à nez avec Malik et s'appré- 
tait à lui faire un mauvais sort quand Tintin 
l'arrêta. Il estima plus judicieux de laisser 
parler Malik. Ce que ce dernier fit de bonne 
grâce. Il expliqua comment des gens, ren- 
contrés dans un café, l'avaient payé pour faire 
suivre à Tintin et au capitaine un itinéraire 
soigneusement préparé à l'avance; un itiné- 
raire qui passait par la rue au tonneau et 
aboutissait à la tour de Galatha. Il sortit de 
sa poche un petit plan d'Istanbul sommai- 
rement griffonné sur une enveloppe... une 
enveloppe au dos de laquelle était imprimé 
un crocodile rouge. 


Quand le capitaine Haddock et Tintin regagnèrent 
la « Toison d'Or », il faisait nuit noire. 

Clodion (le maitre coq de feu Thémistocle Paparanic) 
avait un message à remettre à Haddock. Un inconnu proposait 
un million de livres turques pour la « Toison d'Or ». « Les 
enchères montent », grommela Haddock qui semblait dépassé 
par les événements. Pour faire le point, il s'enferma à double 
tour dans la cabine de feu le commandant. Le moment était 
venu de prendre une décision. 

Vendre ou ne pas vendre la « Toison d'Or », telle était 
la question qui se posait au capitaine. Vendre, c'était trahir 
les dernières volontés du défunt, c'était aussi céder à ces 
hommes mystérieux qui menaçaient nos héros depuis leur 
arrivée à Istanbul. Mais d'autre part, comment accepter de 
naviguer sur ce misérable tas de ferrailles… Ce fut pour le 


capitaine un drame de conscience. 

Finalement, Haddock prit le seul parti digne d'un vieux 
marin : il décida que dès le lendemain il engagerait un équipage 
et que la « Toison d'Or» reprendrait la mer. 

Oui, Haddock respecterait les volontés de feu son ami 
Thémistocle Paparanic. 


Dire que l'appareillage de la « Toison 
d'Or » fut une belle page de l'histoire de la 
navigation serait exagéré. 

Pressé par le temps, le capitaine Haddock 
s'était vu contraint de recruter un équipage 
de fortune composé de deux authentiques 
pirates, Attila et Angorapoulos, et d'une brute 
parfaitement illettrée, prénommée Yéfime. 
Ces trois vauriens semblaient ignorer jusqu'au 
rudiment du métier de marin. La simple 
sortie du port de la « Toison d'Or » fut à 
l'origine d’une des plus spectaculaires colères 
de la carrière du capitaine Haddock. 

Si l'appareillage de la « Toison d'Or » ne 
fut guère brillant, que dire du reste de la 
traversée ? 

Tout allait mal à bord, à commencer par 
la cuisine de Clodion et les criailleries de 
Romulus. Romulus, c'était le perroquet du 
bord, un volatile stupide qui passait le plus 
clair de son temps à pousser de stridents : 
« Ça va faire du joli! ça va faire du joli! » 


Tandis que le capitaine tentait — non sans mal — d'incul- 
quer quelques principes aux membres de son équipage, Tintin 
passait au crible les papiers du commandant Paparanic. Dans 
le carré, il avait découvert une liasse de coupures de presse 
relatant quelques exploits du commandant. Paparanic avait 
bourlingué sous tous les cieux, subi trois naufrages, été arrêté 
sept fois pour scandale sur la voie publique, reçu onze médailles 
de sauvetage. Mais le plus surprenant, c'était un article 
découpé dans « Sol del Tetaragua », daté du 28 mars 1936, 
et annonçant la formation d'un gouvernement présidé par 
Paparanic lui-même. C'était à ne pas croire et pourtant! la 
photo jaunie représentait bien feu le commandant entouré de 
quatre ministres. « Savoir, ricana Haddock, ce que ce vieux 
corsaire de Paparanic a bien pu trafiquer au Tetaragua! » 


Au soir du troisième jour, comme Tintin 
pénétrait dans la cabine, il surprit Angora- 
poulos le nez dans les papiers du comman- 
dant Paparanic. Angorapoulos ne manifesta 
pas la moindre émotion, il se contenta de 
conseiller à Tintin de mettre les mains en 
l'air, tout en sortant de sa poche une arme 
d’un calibre respectable. 

Tintin fit sauter l'arme des mains d'Ango- 
rapoulos. Alors éclata la bagarre. Quand, 
après quelques minutes d'un combat ponctué 
par les « Ça va faire du joli! » de Romulus, le 
capitaine Haddock ouvrit la porte, ce fut 
pour constater que l'un de ses quatre marins 
était K.-O. 


Angorapoulos fut enfermé dans la cale en attendant 
d'être livré à la police grecque. Mais quand la « Toison 
d'Or » fit escale au Pirée, le matelot s'était évadé. Grâce à 
quelles complicités?.. Mystère! Au Pirée, le nouveau maître 
de la « Toison d'Or» devait se débarrasser des carpettes qui 
encombraient la cale. Des carpettes destinées à un négociant, 
un certain Midas Papos. C'est à lui que le capitaine et Tintin 
réserverent leur premicre visite. Dès qu'ils eurent quitté le 
bord, Attila se dirigea vers une cabine téléphonique. L'énorme 
Yéfime, lui, s'engouffra dans une petite boutique qui donnait 
sur le quai. Sur la porte. une plaque de cuivre avec un 
crocodile rouge et les mots : « Agence Karexport. » 

Quand Haddock apprit à Midas Papos que Paparanic 
était mort, le négociant fondit en larmes. Tout en servant le 
traditionnel verre d'uzo, Midas Papos évoqua les années 
durant lesquelles il avait navigué sous les ordres du com- 
mandant Paparanic : « Nous avons visité l'Afrique, la Chine, 
l'Amérique aussi. le Chili, le Brésil, le Tetaragua.… 

— Vous étiez au Tetaragua, monsieur Papos? 

— Si j'étais au Tetaragua?... 


» 


Midas Papos n'eut pas le temps d'achever sa phrase. 
Un coup de feu retentit et soudain, par une petite lucarne, un 
revolver fut lancé dans la pièce. 
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Midas Papos s'écroula. 

Quand le garçon de maga- 
sin survint, attiré par le coup 
de feu, et qu'il vit son patron 
allongé sur le sol et Haddock 
gesticulant un pistolet à la 
main, il ne douta pas un seul 
instant d’avoir à faire aux 
meurtriers. 
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Quelques minutes plus tard, la police é était là. Des policiers 
grecs qui ne comprenaient pas un traître mot de français. 
Tintin, qui s'était précipité au secours de Midas Papos, récla- 
mait un docteur. Haddock, lui, s'époumonait à proclamer son 
innocence. Quant à Milou, il jugea opportun de sauter sur 
l'un des agents et de planter ses crocs dans le fond de son 
pantalon. 

Les agents d'Athènes sont de braves gens, mais tout de 
même... Ils invitèrent les deux « suspects » et leur chien à les 
suivre au commissariat le plus proche. 

A croire que le sort prenait un malin plaisir à s'acharner 
sur nos héros. 

Mais qui avait bien pu tirer sur l'honorable M. Papos? 
Et pourquoi, pourquoi juste au moment où le commerçant 
grec venait de prononcer le mot « Tetaragua »? 
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Deux jours plus tard, Tintin et Haddock 
croupissaient toujours sur la paille humide 
d'un cachot. Le capitaine ne décolérait pas. 
Tintin, lui, se livrait à un étrange petit jeu. 
Il avait dessiné avec le manche de sa cuillère 
cinq petites silhouettes sur le mur humide de la 
cellule. Cinq silhouettes évoquant celles de 
Thémistocle Paparanic et de ses compagnons 
du Tetaragua.. Midas Papos... Anton Kara- 
bine... Et les deux autres? Qui étaient-ils? 
C'est alors que Tintin tournait et retournait 
cette question dans sa tête que les Dupondt 
firent leur entrée. Les Dupondt qui venaient 
— alertés par Interpol — tirer nos héros des 
griffes de la police grecque. 


Bien décidés à passer inaperçus, les Dupondt revêtirent 
de gracieux costumes d'evzone. Ce qui eut pour effet de 
déclencher l'hilarité de tous les gamins du Pirée et — cela va 
de soi — la fureur d'Haddock. Il pria les « frères siamois » de 
quitter leurs déguisements au plus vite : « Ce n'est pas la 
mi-carême ». Les deux inspecteurs firent remarquer au capitaine 
qu'ils entendaient mener leur enquête à leur guise. « Motus 
et bouche cousue... Nous sommes ici incognito », déclara 
Dupont en clignant de l'œil avec malice. « Je dirais même plus, 
ajouta Dupond, botus et mouche cousue, » 

Le capitaine n'avait aucune envie de perdre son temps 
avec ces deux nénuphars-là. Il était de fort méchante humeur. 
Il commençait à en avoir assez de la « Toison d'Or » et de ses 
mystères. Et Tintin? que devenait Tintin? Tintin était allé 
prendre des nouvelles de Midas Papos. Elles étaient aussi 
bonnes que peuvent l'être les nouvelles d'un monsieur que l'on 
a tenté d’assassiner. Midas Papos quitterait bientôt la clinique 
pour regagner son magasin. 

En parcourant les rues d'Athènes, Tintin fut attiré par une 
silhouette qui se profilait derrière la vitre d'un salon de 
coiffure. Pas de doute possible : Angorapoulos. Cet homme qui 
venait de se faire couper les cheveux et l'évadé de la « Toison 
d'Or » ne faisaient qu'un! 
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Il ne fallait pas le laisser s'échapper. Tandis que Tintin se 
cachait sous un porche, Milou filait chercher le capitaine. 
Celui-ci arriva, flanqué des Dupondt, et la filature d'Ango- 
rapoulos commença. Ils le virent pénétrer dans un building 
sur la façade duquel était peint un immense crocodile rouge : 
le siège de la « Karexport » à Athènes. Ils firent le guet à 
l'extérieur. 


Une heure plus tard, nos héros étaient en pleine cam- 
pagne. Tintin ayant vu Angorapoulos ressortir du bâtiment 
de la Karexport au volant d'une puissante voiture américaine, 
s'était précipité vers un taxi dans lequel tous ses compagnons 
s'étaient engouffrés. Une poursuite mouvementée s'engagea 
sur des routes peuplées de toutes sortes d'animaux... A un 
carrefour c'est un troupeau de moutons qu'il fallut affronter, 
plus loin une tribu de dindons. 

Mais c'est un méchant petit âne obstiné qui leur ft 
perdre le plus de temps. 


Au bout de la route, il y avait un village. 

Et, sur la place de ce village, la voiture d'Angorapoulos. 

Où étaient-ils passés, lui et ses complices? Mystère. 

Tintin scrutait les alentours, cherchant à trouver quelque 
indice, quand Milou se mit à aboyer.. d'un air décidé. Pas 
de doute possible, Milou était sur une piste. 

Pendant que le capitaine et les Dupondt se désaltéraient 
à la terrasse d'une auberge, Tintin emboîta le pas à Milou. 
L'aubergiste était accueillant et l'auberge était en fête. Il y 
avait une noce... 


Une noce! 

Tout le village était là, paré de ses plus beaux atours et 
l'on riait et l'on chantait et l’on dansait. Le capitaine Haddock 
n'avait pas dansé depuis une éternité. Ce fut plus fort que 
lui ! Quand il vit les garçons et les filles virevolter en cadence, il 
se sentit des picotements dans les jambes. Pour commencer, 
il claqua les doigts — comme les danseurs —, puis, timidement, 
il esquissa une pirouette. Le capitaine avait tout de l'ours 
danseur, ce qui n'empêcha pas une dame d’un certain âge 
et d’un certain volume de lui tendre la main avec un gracieux 
sourire. 

Deux minutes plus tard, le capitaine Haddock tourbil- 
lonnait comme un beau diable, à la grande indignation des 
Dupondt qui estimaient que le capitaine avait passé l’âge 
de ces ébats. Les jumeaux détectives auraient mieux fait de 
regarder ce qui se passait du côté des musiciens. Derrière 
l'orchestre, une silhouette venait d'apparaître : celle 


d'Angorapoulos. 


Pendant que le capitaine prenait ainsi du 
bon temps, Tintin avait la triste surprise de 
constater que si Milou avait du flair, il n'avait 
pas un sens très aigu de la gravité de la 
situation. 

En effet, la fameuse piste qu'il venait de 
suivre ne conduisait qu'à une broche sur 
laquelle un mouton était en train de rôtir. 

Après avoir nettement dit à son ami à 
quatre pattes ce qu'il pensait de son inquali- 
fiable légèreté, Tintin rejoignit l'auberge au 
plus vite. Quand il constata que le capitaine 
avait oublié lui aussi ce qui les avait amenés 
dans ce village, Tintin eut grand mal à 
conserver son sang-froid. C'est à peine s’il 
rendit son sourire à la charmante cavalière 

ue le capitaine tint à lui présenter, 
Mlle Sirocopoulis. Par contre Tintin semblait 
fasciné par l'un des musiciens de la noce... 
Ce visage lui rappelait. Tintin plissa le 
front, et tout d'un coup ce fut l'éclair : 
l'un des quatre hommes photographiés avec 
Thémistocle Paparanic, jadis, au Tetaragua! 


Le temps de sortir le vieux journal de sa 
poche... Non! Tintin ne s'était pas trompé. 
La ressemblance était frappante. Le joueur de 
clarinette était bel et bien l’un des anciens 
compagnons de Thémistocle Paparanic. Tout 
devenait clair : c'était certainement pour 
rencontrer ce personnage sautillant et grima- 
çant qu'Angorapoulos était venu dans ce 
village perdu. Oubliant les Dupondt qui 
s'étaient laissé entraîner dans une folle faran- 
dole, Tintin et le capitaine passèrent à 
l'action. Mais le temps de fendre la foule, de 
gagner l'estrade des musiciens, il était trop 
tard! Angorapoulos et ses complices pous- 
saient vers leur voiture le joueur de clarinette 
qui se débattait vainement, et démarraient. 

Tintin, d'un coup d'œil, avait jugé la 
scène. Il fallait à tout prix rejoindre ces 
bandits qui venaient d'enlever Scoubidou- 
vitch. Scoubidouvitch — tel était, en effet, 
le nom de ce personnage grimaçant et 
sautillant. 
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Comble de malchance, le 
chauffeur de taxi avait profité 
de la pose pour changer l’un des 
pneus de sa voiture. Milou avait 
à se faire pardonner. Cette fois 
son flair ne le trompa pas, il 
bondit vers une moto garée 
devant l'auberge. Une moto! 


Haddock et Milou eurent à 
peine le temps de s'asseoir sur 
le siège arrière, déjà Tintin 
démarrait pleins gaz. La voi- 
ture d’Angorapoulos roulait à 
tombeau ouvert. 


Deux charrettes de foin, roulant l'une dans 
un sens, l’autre dans l'autre, barraient la route. 
« Arrêtez! » hurla Haddock. Tintin, décidé à ne 
pas se laisser distancer, n'entendit pas le cri du 
capitaine. Fermant les yeux, les mains crispées 
sur le guidon, il accéléra. 

Quand Tintin rouvrit les yeux, l'obstacle était 
franchi. De la paille plein la barbe, l'œil encore 
écarquillé par l'effroi, le capitaine s'apprétait à 
lancer le plus retentissant de tous les « tonnerre 
de Brest » de sa carrière, quand retentit un coup de 
feu. C'était Angorapoulos qui tirait sur eux. Une 
balle. deux balles. 

Le capitaine et Milou en étaient sûrs : leur 
dernière heure avait sonné. Milou cacha sa tête 
sous la vareuse du capitaine. Pour éviter les coups 
de feu, Tintin décrivait avec sa moto des zigzags 
impressionnants, frôlait les ravins qui bordaient 
la route. Angorapoulos allait tirer pour la 
troisième fois. 

C'est alors que surgit l'autocar. Pour éviter la 
collision, Angorapoulos donna un coup de volant, 
la voiture quitta la route et culbuta vers la vallée 
dans un grand fracas. Angorapoulos et ses amis 
parvinrent à sortir de la carcasse tordue de la 
voiture qui commençait à flamber. Ils s'enfuirent 
vers le fond du ravin. 

Mais où était le musicien ? 

Tintin dévala la pente et réussit heureusement 
à le sortir de la voiture... 

Il était grand temps. Quelques secondes plus 
tard elle explosait. 


Ou Scoubidouvitch était un simple d'esprit, ou c'était 
un merveilleux comédien. Tintin et le capitaine crurent qu'ils 
ne parviendraient pas à lui arracher le moindre renseignement. 
Petit à petit cependant, l'appât du gain aidant, Scoubidouvitch 
semblait retrouver un peu de mémoire. Il savait, par exemple, 
que le commandant Thémistocle Paparanic possédait un 
trésor. Il savait aussi qui était le « cinquième homme », le 
dernier des compagnons du Tetaragua : Alexandre, Alexandre 
Timotchenko. Il était devenu moine et il vivait retiré dans un 
monastère des Météores. 

Gagner les Météores en moto, cela représentait encore 
quelques heures de course sur des routes épouvantables. Le 
capitaine se serait bien passé de cette nouvelle randonnée, 
mais Tintin sentait que le but était proche. Laissant 
Scoubidouvitch retourner à la noce, Tintin sauta sur la moto. 


Peut-on imaginer plus beau paysage que celui des 
Météores? Peut-on imaginer vision plus grandiose que celle 
de ces rochers gigantesques découpant leurs formes tour- 
mentées sur un ciel sans nuages? Pourtant, Tintin ne prétait 
guère attention à la beauté du site. Sa tête était pleine de 
pensées. Tout en conduisant sa moto, il faisait le point, 
tentant de comprendre le pourquoi de tout ce qui leur était 
arrivé depuis le premier jour à Istanbul. Scoubidouvitch avait 
parlé d'un trésor. C'était ce trésor que Karabine, Angora- 
poulos et Ci convoitaient. Mais où était-il? Karabine croyait 
sans doute que le capitaine et lui connaissaient le secret. 

Des quatre compagnons survivants du Tetaragua, Tintin 
en avait rencontré trois maintenant : Karabine, Papos... 
Scoubidouvitch. Et le père Alexandre, que savait-il, lui? Que 
consentirait-il à dire? 
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Gagner les Météores en moto cela 
représente déjà une petite aventure, mais, 
une fois sur place, atteindre le couvent du 
père Alexandre, là, c'est tout bonnement de 
l'alpinisme! Sur le moment, Haddock faillit 
capituler. Cette journée était vraiment exté- 
nuante, Mais Tintin avait du courage pour 
deux et il savait piquer l'amour-propre 
du capitaine. Evoquant le temps où, 
moussaillon, il était toujours le premier en 
haut du mât de misaine, Haddock s'agrip- 
pait désespérément aux rochers. L'ascension 
fut longue et périlleuse. Une fois gagné le 
sommet, c'était un autre monde, un monde 
silencieux et paisible. L'atmosphère était 
divinement calme. Le capitaine Haddock 
en fut bouleversé : pensez qu'ils venaient 
« troubler le cœur d'un saint homme avec 
des histoires de brigands »! 


Le père Alexandre était un sage. 

L'ancien aventurier avait un jour entendu l'appel du 
Seigneur et, depuis, il consacrait son temps à la prière et à la 
méditation. Simplement, calmement, il expliqua à Tintin ct 
au capitaine ce qui s'était passé au Tetaragua. Paparanic et 
ses compagnons bourlinguaient le long des côtes d'Amérique 
du Sud. Le hasard avait voulu qu'ils fassent escale dans la 
capitale du Tetaragua le jour même où éclatait une révolution. 
Paparanic était un homme d'action. Prenant la tête de la 
populace, il se lança à l'assaut du palais du gouvernement. 
Le soir méme, le gouvernement... c'était lui et son équipage. 
« J'étais ministre de la Guerre », avoua le père Alexandre en 
esquissant un sourire. Trois jours plus tard, il fallait prendre 
la fuite. Ce qu'ils firent en emportant le peu d'or qui restait 
dans les caves de la banque nationale. « Une erreur de 
jeunesse. » Le père Alexandre n'en savait pas davantage. Il 
renvoya Tintin ct le capitaine après leur avoir remis une 
bouteille de vieux marc. « Le dernier cadeau de ce vieux 
mécréant de Thémistocle! » 


Ils prirent le chemin de la descente. 
Haddock serrant la bouteille sur son cœur 
et se promettant de la boire à la santé de 
Paparanic une fois éclairci le mystère de 
la « Toison d'Or ». 

Un passage difficile et soudain voilà le 
capitaine qui fait un faux pas. La bouteille 
tombe, roule et se brise aux pieds de Tintin 
en mille morceaux. 

Le regard de Tintin est attiré par un 
dessin au dos de l'étiquette. I1 la prend entre 
ses mains. C'est un plan! Le plan d'une île; 
sur la côte, un point rouge avec deux 
coordonnées : latitude 38° 17’ 12” — longitude 
25° 42° 21”. Les cris de fureur du capitaine 
Haddock se transforment en explosion de 
joie. Ce plan ne peut être que celui de l'ile 
au trésor. Oui, c'est sûrement là que 
Thémistocle Paparanic a caché l'or du 
Tetaragua, cet or dont Karabine et tous les 
autres bachi-bouzouks rêvent de s'emparer. 
Il faut les battre de vitesse, et gagner au plus 
vite l’île de Thassika! 
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A bord de la « Toison d'Or », il y avait un visiteur : à . 
Tournesol. Il était venu les rejoindre, comme convenu, SA 
une fois mis au point son nouveau carburant : le try- PT 
phoniol. Le professeur avait attendu ses amis en devisant NW, 
avec le perroquet Romulus. Le capitaine tenta, en vain, ÿ 


de lui faire comprendre que la minute était solennelle, 1 : 

qu'un trésor. Les aboiements de Milou interrompirent leurs dd, 24 
explications. Milou avait le bout des pattes tout noir. Il ÿ" 
donnait l'alarme. Tintin pousse un cri : «Le mazout!» 


Yéfime — le seul des matelots que l'on croyait 
encore fidèle —, Yéfime était dans la salle des 
machines, il avait ouvert toutes grandes les 
vannes du réservoir de mazout. C'en était fait 
du départ pour Thassika! Tandis que le capitaine 
s'efforçait, en jurant, de limiter les dégats, 
Tintin se précipitait sur le marin. Yéfime était 
fort, fort comme le sont les Turcs quand ils se 
mélent de l'être. Il saisit Tintin à bras-le-corps. 
Il allait l'étouffer — non! Tintin connaît toutes 
les finesses du judo, une suite de prises rapides 
qu'il achève par un troisième d'épaule lui permet 
de faire basculer l'énorme Yéfime_ par-dessus 
bord. 


36 


C'est alors que le professeur Tournesol 
entra en scène. Il souriait d'un étrange 
sourire, le cher vieux professeur. De sa poche, 
il sortit une petite boîte. Une boite pleine de 
pastilles rouges. Le « super-tryphoniol »! 
C'était pour fabriquer ces petites pilules 
apparemment inoffensives que le savant avait 
refusé de quitter son laboratoire. Il suffisait 
— à l'en croire — d'ajouter une ou deux 
d’entre elles au mazout qui restait encore 
dans le réservoir de la « Toison d'Or » pour 
rallier Thassika à une vitesse record. Haddock 
n'était pas d'humeur à s'entendre conter de 
pareilles sornettes. « Il ne reste que 200 litres 
de fuel. pour aller à Thassika il en faudrait 
au moins le double. — Grâce au super- 
tryphoniol la force motrice, donc la pro- 
pulsion, est multipliée par cent! » Le 
professeur semblait sûr de son fait. Après 
tout, au point où ils en étaient... Ce n'est 
pas une ou deux pastilles que le capitaine 
versa dans le réservoir mais tout le contenu 
de la boîte. Et dans un grand nuage de fumée 
rouge, la « Toison d'Or» rompit ses amarres 
et s'élança vers le large à la vitesse d’une 
torpille. Pendant ce temps, les Dupondt 
lavaient la vaisselle. la vaisselle de la noce. 

L'aubergiste du village avait décidé de 
les garder comme otages en attendant le 
retour de sa moto, expédiée par Tintin en 
colis exprès. 
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Grâce à la géniale invention du professeur 
Tournesol, la « Toison d'Or» rallia Thassika 
en un temps record. Il ne restait plus qu'à 
longer la côte jusqu'au point marqué d'une 
croix sur le plan du commandant Paparanic. 
Un hélicoptère apparut soudain dans le ciel, 
il survola l'ile, tourna au-dessus de la 
« Toison d'Or ». 

« Qu'est-ce qu'il peut bien nous vouloir, 
ce scarabée volant? » s'emporta Haddock. 
Ni Tintin ni Clodion ne répondirent à la 
question du capitaine. Ils n'avaient d'yeux, 
l'un et l'autre, que pour le pendule du 
professeur Tournesol. Le pendule qui oscil- 
lait avec énergie. « De l'or! Il y a de l'or! » 
criait le professeur. De l'or? 11 fallait main- 
tenant repêcher le trésor de feu Thémistocle. 


Clodion se souvenait que feu le comman- 
dant Paparanic possédait un équipement 
sous-marin. C'est à Tintin, bien sur, que 
revint l'honneur de plonger. Il n'aurait qu'a 
tirer sur une cordelette en cas de danger. 
Quand la tête de Tintin disparut sous l'eau, 
les cœurs battirent à se rompre sur le pont 
de la « Toison d'Or ». Le capitaine Haddock 
tenta de plaisanter pour masquer son 
émotion : « Et surtout, méfez-vous des 
sirènes. » 

Tintin se laissa glisser dans l'eau bleue. II 
explora plusieurs petites criques avant de 
découvrir un coffre sur le couvercle duquel 
étaient incrustés des milliers de petits 
coquillages. Le temps d'ouvrir le coffre. 

Victoire! A l'intérieur, des dizaines de 
grosses barres au milieu de beaucoup d'algues 
et de vase. L'or du Tetaragua! L'or de feu 
le commandant Paparanic! 

Le premier soin du capitaine Haddock, 
quand Tintin lui eut remis la barre qu'il 
avait remontée comme échantillon, ce fut de 
gratter l’épais dépôt qui la recouvrait. 

C'était bel et bien de l'or! 


Pendant que Tintin replongeait pour amarrer le coffre, 
un canot pneumatique s'était approché de la « Toison 
d'Or ». A bord de ce canot : monsieur Karabine, Angora- 
poulos et quelques acolytes aux visages patibulaires. 
C'étaient eux les passagers de l'hélicoptère. Silencieusement, 
ils montèrent à bord. 

Quand Haddock se retourna, il était trop tard. Déjà, 
Angorapoulos braquait un revolver en direction du capi- 
taine, du professeur et de Clodion. 

Le capitaine Haddock saisit un manche de gouvernail et 
faisant de grands moulinets, déversa un torrent d'injures 
fracassantes : « Mercenaires.. palmipèdes.. on veut jouer 
les révoltés du Bounty? Sapajous…. anacoluthes… du 
temps de mon ancêtre le chevalier de Haddoque.. les 
mutins, c'est au grand mât qu'on les pendait !.. » 
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Alors, les événements se précipitèrent. Un filet s'abattit 
sur les épaules du capitaine Haddock. Il était pris, pris comme 
une vulgaire langouste. « Je vous avais prévenu, capitaine 
Haddock, fit remarquer Karabine. Si vous aviez consenti 
à me vendre ce bateau à Istanbul. » 

Quand Tintin sortit de l'eau pour la seconde fois, ce fut 
pour se trouver nez à nez avec Karabine.. : « Je me suis fait 
un devoir d'assister personnellement à la fin de cette aventure. 
Malheureusement, monsieur Tintin, elle se termine très mal 
pour vous. » Karabine finissait à peine ce petit discours 
sarcastique qu'un coup de feu claquait, puis deux... puis 
trois. Tintin bascula dans la mer. 

« Assassins! assassins! » hurlait Haddock maîtrisé par 
deux solides gaillards. 


C'était la fin! 

Rien ne pouvait plus empêcher M. Karabine de s'enfuir 
en emportant l'or de feu Thémistocle Paparanic. 

Et Tintin? Qu'était-il devenu? 

Haddock se sentait coupable, c'était de sa faute tout 
ce qui arrivait, c'était de sa faute si Tintin était venu en 
Grèce, s’il avait plongé... Tandis que le capitaine se lamen- 
tait dans sa cabine, sur le pont un des hommes de Karabine 
allumait une mèche reliée à un paquet de bâtons de dyna- 
mite. « Le capitaine coulera avec son bateau. La tradition 
et la prudence l'exigent ! » ironisa Karabine. 

Décidément l'honorable monsieur Karabine avait tout 
prévu. Tout, sauf l'arrivée d'une vedette de la police grecque. 
Une vedette à bord de laquelle se trouvaient Dupond et 
Dupont et aussi Attila, un des matelots de la « Toison 
d'Or », Attila qui suivait nos héros depuis leur arrivée 
à Istanbul. Un ennemi? Un espion? Non. Tout simplement 
un policier turc. L'inspecteur Attila Bolduk était depuis 
longtemps sur les traces de l'honorable monsieur Karabine. 


Karabine ne pouvait se laisser mettre la 
main au collet comme un vulgaire malfaiteur. 
Il ordonna à ses hommes de charger l'or dans 
l'hélicoptère et leur distribua des armes. 

Il ne fallut pas longtemps pour que Thassika 
l'enchanteresse devienne champ de bataille. 

Coincé dans sa cabine comme un rat dans 
un piège, Haddock tentait vainement de faire 
voler la porte en éclats. Dans la coursive, la 
mèche se consumait au grand effroi de Milou 
qu'Angorapoulos avait pris soin d'attacher 
solidement au bastingage. Le pauvre chien 
avait beau s'arc-bouter, tirer de toutes ses 
forces sur la corde. ses efforts étaient couron- 
nés d'aussi peu de succès que ceux du capi- 
taine. Le bateau allait exploser d'un instant 
à l'autre. Sur la plage, le combat faisait rage. 
Angorapoulos venait de tomber, touché! 
Karabine était près du pilote dans la cabine 
de l'hélicoptère. Il fit mettre le moteur en 
marche et fit signe à ses hommes qui sou- 
tenaient Angorapoulos de rejoindre l'appareil. 


Mais. soudain un grand sifflement. l'hélicoptère 
quittait le sol. Karabine sortit un revolver de sa poche et 
le braqua dans le dos du pilote : 

— Je vous ai dit de mettre en marche. Je ne vous ai pas 
dit de décoller. Atterrissez.. Je vous ordonne d'atterrir! 

— Bonjour, monsieur Karabine! 

Pas de doute possible : c'était Tintin! Tintin qui 
avait nagé sous l'eau, gagné la côte, bâillonné le pilote et 
pris sa place aux commandes de l'hélicoptère d'Anton 
Karabine. Furieux, celui-ci réitéra sa menace : « Atterrissez 
ou vous êtes un homme mort! » D'un revers de la main 
Tintin fit sauter l'arme de Karabine. Une courte bagarre 
s'ensuivit. L'hélicoptère faisait des bonds dans le ciel comme 
un gros insecte affolé. Un direct. puis un crochet très 
sec. enfin un uppercut de Tintin, et Karabine s'écroula sur 
le plancher de la soute. Alors, le cynique gentleman tendit 
la main en direction d'une manette. « Vous l'avez voulu, 
monsieur Tintin. L'or de Paparanic ne sera ni pour moi, 


mn 17 ni pour vous. » 
EST pe Tintin se retourna pour voir Karabine pousser la 
: PR LS manette. Une trappe bascula. Le coffre qui contenait les 
= & barres d'or disparut dans la mer. 
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L'or était perdu mais la « Toison d'Or » 
était sauvée. En effet, Milou avait réussi 
à rompre les liens qui le retenaient et, 
héroïquement, il s'était roulé sur la mèche. 

Quand le capitaine Haddock parvint 
enfin à faire voler en éclats la porte de 
sa prison, ce fut pour découvrir le cou- 
rageux Milou les poils en feu. Heureu- 
sement, il y avait sur le pont un tonneau 
plein d'eau claire. Milou en fut quitte 
pour la peur et quelques poils roussis. 

L'or était perdu et pourtant... pourtant 
le pendule de Tournesol n'en finissait 
pas d’osciller. « De l'or, il y en a partout, 
hurlait le professeur. 

— De l'or! Puisqu'on vous dit qu'il 
est par 2.400 mètres de fond! » 

Tintin regarda le capitaine. Tintin 
avait l'air bien mystérieux tout à coup. 
C'est qu’une idée venait de lui traverser 
l'esprit : « Les barres! les barres du 
bastingage! » 
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En fait, Paparanic n'avait jamais possédé qu'un seul et 
unique trésor, mais ce trésor il l'avait caché là où personne 
n'aurait jamais songé à le chercher — à bord même de son 
vieux bâtiment « La Toison d'Or ». Les barres que le com- 
mandant avait immergées au large de l'ile de Thassika 
n'étaient autres que celles de son ancien bastingage. Quant 
au bastingage actuel, il était constitué de barres d'or pur, 
recouvertes de peinture noire! 


Quelques jours plus tard, à Moulinsart. La fanfare était 
là au grand complet pour célébrer le héros du jour, le capitaine 
Haddock, que le gouvernement tétaraguayen venait de 
décorer du « Grand Cordon de l'Ordre du Guépard écarlate ». 
Grâce à lui, en effet, l'or avait repris le chemin du Tetaragua. 

Et pour conclure cette fête amicale et joyeuse, le professeur 
Tournesol présenta sa dernière invention : le « perchoir 
volant » dédié à son ami Romulus. 
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